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Introduction - Introducción 
 

   
 
Sharing Experiences: Interviews with National 
Catholic Education Leaders 
Philippe Richard and Quentin Wodon 
 
This issue of the Educatio Si Bulletin is based on 
interviews conducted by the Global Catholic 
Education Project in partnership with OIEC. Through 
insights shared by interviewees individually and 
collectively, it is hoped that this collection contributes 
to one of the objectives of OIEC, which is to serve 
as a network of exchange amongst its members.  
 
Interviews are a great way to share experiences in 
an accessible and personal way. They are useful to 
share common challenges, whether they relate to 
strengthening the Catholic identity of schools, 
ensuring that all children are able to go to school 
and are learning in school, or tacking challenges 
related to the sustainability of schools, especially in 
hard times such as those faced today by school 
networks due to the pandemic. When we see the 
great work that others are doing, and how they may 
overcome challenges, interviews are a source of 
inspiration to persevere in the essential work of 
educating children. Interviews can also be used to 
share information about innovations, which when 
successful can be replicated.  
 
While the first set of interviews is with OIEC regional 
secretaries or other regional leaders, the second set 
is with national leaders from Africa and the Middle 
East. Sub-Saharan Africa is the region of the world 
with by far the most students enrolled in Catholic 
schools, especially at the primary level. Enrollment is 
much lower in the Middle East and North Africa, but 
this region is emblematic of the mission of Catholic 
schools to welcome students from all backgrounds. 
Many students enrolled in Catholic schools in the 
region are Muslim. This is also the case for several 
other countries, especially in the Sahel.  
 
Some of the interviews had to be shortened in order 
to keep this issue of the Bulletin within 50 pages, but 
all full length interviews are available here. Also 
available are a range of other interviews, including a 
series compiled for World Catholic Education Day in 

May 2021 (a few of the interviews shared here are 
part of that compilation).  
 
Hereafter interviews are listed by alphabetical order 
of regions or countries. We hope that this collection 
will make a useful contribution to understanding the 
richness and diversity of experiences in Catholic 
schools globally and in Africa and the Middle East. 
We also hope that it will provide you with useful 
lessons, inspire you in your own work, and 
strengthen your own commitment to Catholic 
education.  
 

_____ 
 
Partage d'expériences: entretiens avec des 
responsables nationaux de l'éducation 
catholique 
Philippe Richard et Quentin Wodon 
 
Ce numéro du Bulletin Educatio Si est basé sur des 
entretiens menés par le Global Catholic Education 
Projet en partenariat avec l'OIEC. A travers les idées 
partagées individuellement et collectivement par les 
personnes interviewées, nous espérons que cette 
collection contribue à l'un des objectifs de l'OIEC, 
qui est de servir de réseau d'échange entre ses 
membres.  
 
Les entretiens sont un excellent moyen de partager 
des expériences de manière accessible et 
personnelle. Ils sont utiles pour partager des défis 
communs, qu'ils concernent le renforcement de 
l'identité catholique des écoles, lôassurance que tous 
les enfants peuvent aller à l'école et apprennent à 
l'école, ou lôenjeu des défis liés à la soutenabilité des 
écoles, en particulier dans le contexte actuel auquel 
sont confrontés les réseaux scolaires en raison de la 
pandémie. Lorsque nous voyons l'excellent travail 
fait par dôautres et comment ils peuvent surmonter 
les défis, les entretiens sont une source d'inspiration 
pour persévérer dans le travail essentiel quôest 
l'éducation des enfants. Les entretiens peuvent 
également être utilisés pour partager des 
informations sur les innovations qui, une fois 
réussies, peuvent être reproduites. 
 
Alors que la première série d'entretiens est avec les 
secrétaires régionaux de l'OIEC ou d'autres 
dirigeants régionaux, la deuxième série concerne les 
dirigeants nationaux d'Afrique et du Moyen-Orient. 
L'Afrique subsaharienne est la région du monde qui 
compte de loin le plus grand nombre d'élèves 
inscrits dans les écoles catholiques, en particulier au 
niveau primaire. Les inscriptions sont beaucoup plus 
faibles au Moyen-Orient et en Afrique du Nord, mais 
cette région est emblématique de la mission des 

https://www.globalcatholiceducation.org/interviews
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écoles catholiques d'accueillir des élèves de tous 
horizons. De nombreux élèves inscrits dans les 
écoles catholiques de la région sont en effet 
musulmans. C'est également le cas pour plusieurs 
autres pays dôAfrique, notamment au Sahel. 
 
Certains entretiens ont dû être raccourcis pour que 
ce numéro du Bulletin ne dépasse pas 50 pages, 
mais tous les entretiens complets sont disponibles 
ici. Dôautres entretiens sont également disponibles, y 
compris une série compilée pour la Journée 
mondiale de l'éducation catholique en mai 2021 
(quelques-unes des entretiens partagés ici font 
partie de cette compilation).  
 
Ci-après, les entretiens sont classés par ordre 
alphabétique des régions ou des pays. Nous 
espérons que cette collection apportera une 
contribution utile à la compréhension de la richesse 
et de la diversité des expériences dans les écoles 
catholiques dans le monde et en Afrique et au 
Moyen-Orient en particulier. Nous espérons 
également que la collection vous fournira des leçons 
utiles, vous inspirera dans votre propre travail et 
renforcera votre propre engagement envers 
l'éducation catholique. 
 

_____ 
 
Compartiendo experiencias: entrevistas con 
líderes nacionales de educación católica 
Philippe Richard y Quentin Wodon 
 
Esta edición del Boletín Educatio Si se basa en 
entrevistas realizadas por el Global Catholic 
Education Project en asociación con la OIEC. A 
través de los conocimientos compartidos por los 
entrevistados de manera individual y 
colectivamente, se espera que esta colección 
contribuya a uno de los objetivos de la OIEC, que es 
servir como una red de intercambio entre sus 
miembros.  
 
Las entrevistas son una excelente manera de 
compartir experiencias de una manera accesible y 
personal. Son útiles para compartir desafíos 
comunes, ya sea que se relacionen con el 
fortalecimiento de la identidad católica de las 
escuelas, asegurando que todos los niños puedan ir 
a la escuela y estén aprendiendo en la escuela, o 

afrontando desafíos relacionados con la 
sostenibilidad de las escuelas, especialmente en 
tiempos difíciles como los que enfrentan hoy las 
redes escolares debido a la pandemia. Cuando 
vemos el gran trabajo que están haciendo otros y 
cómo pueden superar los desafíos, las entrevistas 
son una fuente de inspiración para perseverar en la 
labor esencial de educar a los niños. Las entrevistas 
también se pueden utilizar para compartir 
información sobre innovaciones, que cuando tienen 
éxito se pueden reproducir. 
 
Si bien la primera serie de entrevistas es con los 
secretarios regionales de la OIEC u otros líderes 
regionales, el segundo grupo es con líderes 
nacionales de África y Medio Oriente. El África 
subsahariana es la región del mundo con la mayor 
cantidad de estudiantes matriculados en escuelas 
católicas, especialmente en el nivel primario. La 
matrícula es mucho menor en el Medio Oriente y el 
norte de África, pero esta región es emblemática de 
la misión de las escuelas católicas de recibir a 
estudiantes de todos los orígenes. Muchos 
estudiantes matriculados en escuelas católicas de la 
región son musulmanes. Este es también el caso de 
varios otros países en África, especialmente en el 
Sahel. 
 
Algunas de las entrevistas tuvieron que acortarse 
para mantener este número del Boletín en 50 
páginas, pero todas las entrevistas completas están 
disponibles aquí. También están disponibles una 
variedad de otras entrevistas, incluida una serie 
compilada para el Día Mundial de la Educación 
Católica en mayo de 2021 (algunas de las 
entrevistas compartidas aquí son parte de esa 
compilación). 
 
A continuación las entrevistas se enumeran por 
orden alfabético de regiones o países. Esperamos 
que esta colección sea una contribución útil para 
comprender la riqueza y diversidad de experiencias 
en las escuelas católicas a nivel mundial y en África 
y el Medio Oriente. También esperamos que le 
proporcione lecciones útiles, lo inspire en su propio 
trabajo y fortalezca su propio compromiso con la 
educación católica. 
 
 

  

https://fr.globalcatholiceducation.org/interviews
https://es.globalcatholiceducation.org/interviews
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PERSPECTIVES FROM OIECôS REGIONAL SECRETARIES 
PERSPECTIVES DES SECRÉTAIRES R£GIONAUX DE LôOIEC 

PERSPECTIVAS DE LOS SECRETARIOS REGIONALES DE LA OIEC 
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Américas: Sor María Antonieta García Carrizales 

Asia: Father Alain Manalo 
Europe : Guy Selderslagh 

Moyen Orient et Afrique du Nord : Père Boutros Azar 

 
 

 
 

Père Didier Affobali, Directeur national de 
lôenseignement catholique au B®nin 

 
Quelles sont selon vous les forces de 
l'enseignement catholique? Pourriez-vous 
donner des exemples concrets de telles forces? 
 
La principale force est le fait de mettre Dieu au 
centre de toutes les activités scolaires. Les 
célébrations eucharistiques au début et à la fin de 
lôann®e scolaire, les pri¯res de d®but et fin des 
cours, les recollections et conférences spirituelles 
pr®vues dans le calendrier dôann®e scolaire sont des 
atouts favorables au bon fonctionnement de nos 
structures scolaires. La foi en Dieu est donc le 
principal atout des écoles catholiques. Il y a aussi 
l'engagement et le travail acharné pour l'excellence 
comme l'indique notre devise : « Excelsior semper 
excelsior ». 
 
Lôautre force se dessine à travers les résultats 
scolaires de fin dôann®e toujours encourageants qui 
inspirent la confiance aux Parents dô®l¯ves. Nos 
apprenants font toujours partie des meilleurs du 
point de vue académique au niveau départemental 
et national. Au plan humain, la plupart dôentre eux se 
font remarquer par leur exemplarité dans leur mode 
de vie au sein de la société. Il est à noter aussi que 
nos structures scolaires ne connaissent pas de 
grèves qui pourraient entraver le déroulement 
normal des activités scolaires en cours dôann®e. Il 
existe certes des revendications liées aux conditions 
de vie et de travail des enseignants mais le dialogue 
a souvent aidé à éviter les tensions éventuelles. 

Quelles sont les domaines où il est nécessaire 
d'améliorer la qualité de l'enseignement dans les 
écoles catholiques?   
 
Lôenseignement catholique est porteur dôune longue 
tradition, o½ lôEglise, au travers des si¯cles a 
infiniment contribu® ¨ la formation de lôhomme et de 
tout lôhomme. Dans ce sens, lôEcole catholique 
îuvre pour une ouverture dôesprit et une prise en 
charge totale de la personne de lôapprenant dans 
toutes ses facultés. En plus de la formation 
intellectuelle, on mettra lôaccent sur la formation 
humaine en éveillant la conscience des apprenants 
sur la nécessité de se faire une personnalité 
équilibrée, mature, responsable et disciplinée. 
Lô®ducation ¨ la personnalit® nôoccultera pas 
lôenracinement des enfants et des jeunes dans leur 
propre culture. 
 
La formation pédagogique et humaine permettra 
dôatteindre ces objectifs car non seulement il faut un 
enseignement de qualité mais il faut aussi que les 
éducateurs veillent à donner en tout le bon exemple 
aux apprenants. Ils se feront remarquer par leur 
savoir et se distingueront par la droiture de la 
doctrine catholique et la probité de leur vie. Le 
Concile Vatican II à cet effet rappelle que « côest 
dôeux avant tout quôil d®pend que lôEcole Catholique 
soit en mesure dôatteindre ses buts » (Gravissimum 
Educationis, §27). 
 
Lôenseignement catholique doit aussi sôinvestir 
davantage dans le traitement du personnel à travers 
l'amélioration des salaires et pour cela, les 
subventions de l'état s'avèrent indispensables. Il 
veillera aussi à la construction et l'équipement des 
infrastructures scolaires suivant les normes 
modernes en vigueur. 
 
Dans quelle mesure les écoles catholiques et les 
étudiants ont-ils été affectés par la pandémie de 
la COVID? Comment avez-vous essayé de 
garantir la continuité des apprentissages? 
 
Certes la pand®mie de la COVID nôa pas ®t® aussi 
sévère au Bénin comme dans certains pays de la 
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Sous-r®gion et du monde mais elle nôa pas ®t® sans 
conséquences dans le système éducatif de notre 
pays et particulièrement dans nos structures 
scolaires catholiques. Elle a bouleversé le calendrier 
scolaire à cause de la suspension et de la reprise 
des cours. Lôarr°t des cours en présentiel a 
grandement affecté les écoles sur le plan 
pédagogique (réduction considérable du temps 
pédagogique par exemple).  
 
Pour garantir la continuit® de lôapprentissage, il a 
fallu suivre scrupuleusement les recommandations 
de lôOMS et du gouvernement pour contrer la 
propagation de cette pand®mie. Lôinstallation des 
dispositifs de lavage des mains dans les écoles, 
lôacquisition des masques et des gels désinfectants 
ont créé une augmentation des charges. Pour nous 
en sortir, nous avons par endroits consenti à des 
dettes et des prêts donnant priorité absolu aux 
salaires du personnel. Cette Covid-19 est venue 
accentuer lôinsuffisance des ressources financi¯res 
en ce sens que la réduction des activités a appauvri 
la grande majorité des populations ; ce qui a 
entrainé aussi un faible taux de recouvrement des 
frais de scolarit® de lôann®e ®coul®e. Enfin, le 
gouvernement a réorganisé le calendrier scolaire 
lors de la reprise des cours en vue de la validation 
de lôann®e.  
 
Quelles sont les opportunités et les risques pour 
l'enseignement catholique dans les années à 
venir? 
 
En mati¯re dôopportunit®s, il nôy en a pratiquement 
pas, surtout quôil nôy a pas dôaides substantielles 
venant de lôEtat. Le manque de ressources 
financières handicape parfois le bon fonctionnement 
de lôenseignement catholique. Les enseignants qui 
nôarrivent pas ¨ subvenir ¨ leurs besoins financiers ¨ 
cause de leurs salaires insuffisants vont plutôt vers 
lôenseignement public. De plus, certaines écoles 
sont menac®es de fermeture faute dôeffectifs et de 
moyens financiers pour satisfaire les conditions de 
vie et de travail aussi bien des apprenants que des 
enseignants.  
 
Pourriez-vous donner un ou deux exemples 
d'innovations dans des écoles catholiques que 
vous trouvez particulièrement intéressantes? 
 
Les Responsables en charge de lô®ducation 
catholique veille à ce que les apprenants soient 
formés de manière à répondre par eux-mêmes aux 
situations de vie et de travail qui sôimposent ¨ eux. 
Côest pourquoi ç lô®cole catholique propose aux 
jeunes apprenants une formation professionnelle 
susceptible de les outiller dôun potentiel de cr®ativit® 

et dôadaptation sur le march® de lôemploi »
1
. Et pour 

lier la théorie à la pratique, les éducateurs sont 
exhort®s ¨ pr®voir dans lôemploi du temps, suivant 
lô©ge et le niveau des apprenants, la formation des 
apprenants aux activités manuelles, techniques, et 
au langage informatique

2
. Certaines écoles ou 

établissements font du jardinage et de lô®levage; 
dôautres sont initi®s ¨ la photographie, ¨ la 
fabrication des perles, des chapelets et dôobjets 
dôart. 
 
Dans quelle mesure les écoles catholiques 
accueillent-elles des enfants non catholiques? 
Comment cela représente-t-il une richesse pour 
l'ensemble des enfants? 
 
LôEtat b®ninois ®tant un Etat laµc, rien nôemp°che les 
écoles laïques privées et confessionnelles 
dôaccueillir tout apprenant venant dôautres religions. 
Nos structures scolaires catholiques accueillent en 
leur sein des enfants venant de toutes les 
confessions religieuses ou non. Et cela constitue 
une richesse en ce sens que le vivre-ensemble ne 
constitue aucun handicap pour lô®volution 
intellectuelle, morale et spirituelle des apprenants. 
Au contraire, certains élèves qui ont fini leur 
scolarité ou leur parcours académique et qui sont 
dans la fonction publique dans le pays ou ailleurs, 
quôils soient catholiques ou non, se constituent 
parfois en association pour aider leurs écoles 
dôorigine. Par ailleurs, on sent une certaine fraternit® 
qui se vit dans les groupes dô®tude. 
 
Quel est votre parcours personnel? Comment en 
êtes-vous arrivé aux responsabilités que vous 
exercez en ce moment? 
 
Jôai fait mes ®tudes philosophiques et th®ologiques 
au Grand Séminaire Saint-Gall de Ouidah au Bénin. 
Ordonn® Pr°tre le 11 Janvier 1992, jôai ®t® 
successivement vicaire puis Curé de paroisse. 
Après ma Licence canonique en Théologie 
dogmatique  ¨ lôUniversit® Catholique de lôAfrique de 
lôOuest ¨ Abidjan en C¹te dôIvoire en 2001, jôai re­u 
les nominations suivantes : Formateur au Séminaire 
Propédeutique du Bénin (2001), Recteur du 
Séminaire Propédeutique du Bénin (2004), Recteur 
du Grand Séminaire Saint-Gall de Ouidah (2011-
2017), Ann®e Sabbatique dans le Dioc¯se dôAUCH 
en France (septembre 2017-septembre 
2018), Directeur National Adjoint de lôEnseignement 
Catholique au Bénin (Octobre 2018-Août 2020), 
Directeur National de lôEnseignement Catholique au 
Bénin actuellement. 

                                                           

1
 Projet éducatif des Ecoles catholiques du Bénin, Mars 

2015. 
2
 Idem. 
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Pourriez-vous partager ce qui vous passionne 
dans la vie, indépendamment de votre travail, ou 
si vous préférez, pourriez-vous partager une 
anecdote ?  
 
Une femme entre dans une boucherie juste avant la 
fermeture et demande : « Avez-vous encore du 
poulet ? » Le boucher ouvre son congélateur, sort 
son seul et unique poulet restant et le place sur la 
balance. Il pèse 1,5 kg. La femme regarde le poulet 
et vérifie dans la balance puis demande : « En avez-
vous un qui est un peu plus gros que celui-ci ? » 
 
Le boucher remet le poulet dans le congélateur puis 
ressort le même poulet mais cette fois, lorsqu'il le 

met sur la balance, il garde astucieusement son 
pouce sur le plateau de la balance. La balance 
affiche désormais 2 kg.  
« C'est merveilleux », dit la femme. « Je vais 
prendre tous les deux (02) poulets, s'il vous plaît ! » 
 
C'est dans des situations comme celle-ci que vous 
réalisez immédiatement l'importance d'être honnête 
car votre intégrité et votre réputation sont fermement 
en jeu. Jusqu'à présent, le boucher a la tête à 
l'intérieur du grand congélateur à la recherche du 
premier poulet. N'oubliez pas : Dites toujours la 
vérité ! Le mensonge rattrape toujours. 
 

 

 
Photo : Apprendre à lire ! 
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Sor María Antonieta García Carrizales, 
Presidenta del Consejo directivo de la 

Confederación Internacional Educación Católica 
de América Latina 

 
¿Podría explicar sus responsabilidades actuales 
y cómo se dedica a la educación católica? 
 
Paz y Bien estimados, actualmente me desempeño 
como Superiora General de mi congregación, 
Directora del primer colegio mi Congregación de la 
cual soy ex alumna. A nivel nacional soy la 
presidenta del Consorcio de Centros Educativos 
Católicos del Perú. Asimismo, soy la Presidenta del 
Consejo directivo de la Confederación Internacional 
Educación Católica de América Latina y 
Vicepresidencia en la OIEC. 
 
Mi aporte a la Educación Católica ha consistido en 
fortalecer el marco teórico doctrinal, pedagógico y 
de gestión en las instituciones que represento, 
motivando a los agentes a responder a los retos que 
la sociedad y la Iglesia nos presentan. Animar y 
propiciar espacios de capacitación y actualización 
con los enfoques y documentos eclesiales. Los 
invito a ver las páginas web de nuestras 
organizaciones: www.ccec.edu.pe, 
www.ciec.edu.co, y www.oiecinternational.com/es.  
 
En cuanto a mi gestión como Presidenta del 
Consorcio de Centros Educativos Católicos 
comienza el año 2014 y concluirá si Dios lo permite, 
el año 2022. Durante este tiempo he impulsado 
fuertemente: 
 
a) La integración de muchos de nuestros colegios 
afiliados, y sus comunidades educativas, 
(convocatoria entre dos a tres mil personas), a nivel 
nacional en un evento anual, tanto en 
presencialidad como en virtualidad, en la 
CONVENCIÓN NACIONAL DE EDUCACIÓN 
CATÓLICA, donde se reflexiona sobre temas de 
formación a partir de la escuela católica. 
 

b) El sostenimiento de las asesorías clave para el 
manejo de nuestros colegios, como la Asesoría 
legal y la Asesoría Contable, con profesionales que 
puedan apoyar a nuestras IIEE afiliadas 
 
c) La publicación mensual de una revista que se 
ofrece a todos los colegios e instituciones 
interesadas donde se difunden artículos formativos 
para todos los agentes que conforman nuestras 
escuelas, por este medio se refuerzan los principios 
cristianos y se hace propuestas pedagógicas y de 
formación. 
 
d) El fortalecimiento de las familias de todos los 
colegios afiliados, mediante el Programa de la 
Escuela Familiar Católica, con cursos y congresos 
de padres de familia. 
 
e) El impulso de la calidad educativa de las 
Instituciones Educativas afiliadas, mediante la 
Acreditación Internacional con el modelo SACE 
Perú-México, donde se privilegia la transversalidad 
de una Escuela en Pastoral. 
 
f) El compromiso de la capacitación y formación en 
servicio de los Directivos, docentes, administrativos 
y personal de mantenimiento, mediante 
conferencias, seminarios, talleres, cursos 
independientes y Diplomados de especialización, 
para alcanzar el mejoramiento continuo del 
desempeño de los trabajadores en general en cada 
especialidad y tarea. Siempre transversalizando el 
eje de su formación cristiana. 
 
g) La evaluación muestral de los aprendizajes de los 
estudiantes en las áreas principales del currículo, 
donde no puede faltar el Área Religiosa. 
 
h) La búsqueda de alianzas con instituciones 
educativas, así como editoriales y organizaciones 
educativas diversas, que favorezcan el 
mantenimiento y crecimiento del Consorcio en sus 
múltiples proyectos. 
 
¿Cuáles cree que son los puntos fuertes 
actuales de la educación católica en el Perú y la 
CIEC? 
 
En el Perú, es un país creyente, existen muchas 
familias católicas, que eligen la formación y 
educación de sus hijos en escuelas católicas. Hasta 
la fecha la Constitución peruana, apoya a la Iglesia 
Católica y es la razón por la que muchos de 
nuestros colegios, denominados de "Acción 
Conjunta", son apoyados por el Estado, 
posibilitando que las pensiones sean de costos 
bajos ayudando a las familias de bajos recursos. De 
igual manera existen colegios públicos, totalmente 

http://www.ccec.edu.pe/
http://www.ciec.edu.co/
http://www.oiecinternational.com/es
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gratuitos pero con gestión de la iglesia, permitiendo 
la evangelización a través de proyectos, planes o 
programas. Y también tenemos colegios privados 
católicos, que son obras educativas de diversas 
Congregaciones religiosas que cobijan a niños y 
familias acrecentando y gracias a las facultades que 
nos permiten ofrecemos propuestas educativas con 
un formación integral en las dimensiones persona, 
social, cognitiva y espiritual. 
 
Tener el amparo del Concordato (Iglesia-Estado), 
favorece la existencia de las escuelas católicas en 
el Perú, cuya finalidad es la evangelización y obras 
de caridad. La escuela católica supone para las 
familias, no solamente una elección de valores 
culturales sino una elección de valores de vida que 
debemos hacer evidentes en cualquier 
circunstancia, buscando siempre servir al prójimo, 
servir a los demás. Al existir muchas familias 
creyentes, hay frecuente cercanía de los fieles a la 
iglesia y parroquias, donde además de la escuela, 
se preparan a los niños, jóvenes y familias para los 
sacramentos así como prácticas religiosas que 
ayudan a fortalecer la fe y la doctrina de la Iglesia. 
 
En la CIEC, nuestro secretario y el equipo que 
conformamos este organismo, son confederaciones 
que denotan un gran interés por mantenernos 
unidos y de una manera organizada y capacitada y 
a través de planes de trabajo buscamos fortalecer y 
enriquecer la educación católica en nuestras obras. 
Venimos trabajando la transversalidad de la 
evangelización mediante el currículo y pastoral 
educativa que involucre a todos, se promueven 
capacitaciones para responder los retos sociales 
que se presentan en nuestros respectivos países 
atendiendo de esta manera las invocaciones y los 
documentos eclesiales de nuestra Iglesia católica. 
Estamos propiciando en nuestros estudiantes un 
auténtico liderazgo y compromiso con la humanidad 
y espíritu fraterno. 
 
¿En qué aspectos de podría mejorar la 
educación católica en el Perú? 
 
Es necesario revisar nuestras prácticas de fe en la 
familia que es un factor fundamental en el 
fortalecimiento de la fe, luego la escuela se 
convierte en una aliada directa para la 
evangelización, bien hace la Iglesia en considerarla 
como la plataforma de la fe católica. Pero no en 
todas las escuelas públicas se enseña Religión y 
cuando se da, muchas veces no se evangeliza 
adecuadamente, se carecen de metodologías 
adecuadas. 
 
En las escuelas primarias públicas, y de educación 
inicial, no se programa el curso de religión, a no ser 

que los maestros sean católicos, y es allí donde 
existen los desfases. La primera infancia es una 
etapa clave para el desarrollo de la espiritualidad y 
la religiosidad. Después es muy difícil. 
 
Muchas familias les derivan la formación religiosa 
solo a la escuela y no continúan la misma formación 
en casa. Muchas veces las malas prácticas de 
algunos religiosos y religiosas, alejan a las familias 
de su fe cristiana. Hay mucho sincretismo religioso, 
por la ausencia de una cultura de fe. También la 
falta de sacerdotes y religiosos ha hecho que las 
sectas religiosas se proliferen haciendo que 
nuestros hermanos católicos con una fe débil por la 
falta de autenticidad adopten doctrinas equivocadas 
lo cual ustedes lo han evidenciado en las 
estadísticas informadas en las reuniones de la 
OIEC. 
 
¿Ha observado recientemente iniciativas 
innovadoras interesantes en la educación 
católica? ¿Si es así, cuáles son y por qué esas 
iniciativas son innovadoras? 
 
En mi Congregación hemos innovado la actividad 
pastoral utilizando las redes sociales y las 
plataformas que utilizamos en la educación 
sincrónica y asincrónica, estamos organizando 
módulos para diversificación del currículo en la ERE. 
Se están realizando proyectos que involucren el 
espíritu y carisma de nuestros fundadores, algunos 
canales de Facebook de nuestras obras están 
siendo dedicados para la evangelización. 
 
¿Cómo entiende el llamado del papa Francisco a 
un nuevo pacto mundial sobre la educación?  
 
Todos estamos de acuerdo con el papa Francisco 
en comprometernos con el pacto mundial. Además 
de trabajar con la conciencia de las personas y los 
pueblos, debe trabajarse las políticas de los 
gobiernos. Las políticas públicas, muchas veces se 
alinean más con aquello que deberíamos cambiar y 
no con lo que deberíamos fortalecer. Durante 
mucho tiempo hemos privilegiado el enfoque de la 
centralidad en la persona, pero se convierte solo en 
discurso cuando privilegiamos la economía, la 
producción, el progreso sobre la persona. 
 
Todos los principios y compromisos, no son ajenos 
a los principios de Jesús y el Evangelio, lo que 
ocurre es que ponemos en práctica algunos y otros 
los pasamos por alto y es allí donde se deteriora el 
mensaje. Por ello en cada país, debe trabajarse 
todas estas propuestas planteando estrategias y 
acciones concretas a llevarse a cabo desde la 
escuela e invitar a toda la sociedad a llevarlas a 
cabo. 
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¿Cuáles son algunas de las prioridades en 
términos de capacitación y desarrollo de 
capacidades para directores de escuelas, 
maestros, ex alumnos, padres, u otros grupos 
para fortalecer la educación católica en su país? 
 
Debemos centrarnos en lo que hasta el momento 
observamos de crucial importancia: 
 
a) Estamos en momentos de pandemia y 
necesitamos profundizar en el desarrollo de la 
interioridad por el valor de la vida y fortalecer el 
espíritu de esperanza y trascendencia del ser y la 
certeza de que nuestras acciones deben estar 
orientadas a hacer el bien y todo lo demás será 
añadido. 
 
b) Desarrollar la formación personal de todos los 
actores es indispensable. El desarrollo de los 
valores, la acogida por el otro, su valoración, sea 
cual fuera su situación y circunstancia. Todos 
debemos aprender a valorarnos, a respetarnos y 
darnos oportunidades de mejorar su calidad de vida. 
 
c) Sentirnos personas y que los demás nos respetan 
y nos aman, sin importar las diferencias. Esto es 
desarrollar en mí y en los otros, el sentido de 
humanidad. 
 
d) Contribuir en el desarrollo de sus competencias 
directivas y gestionadoras a todos los niveles, 
dándoles oportunidades para demostrar, verificar y 
evaluar como acciones reales. 
 
e) Su formación profesional es importante y ello le 
ayuda a estar atento a los retos que se presentan y 
a donde está conduciendo con su gestión a las 
instituciones que lideran. 
 
f) Trabajar el liderazgo compartido y 
transformacional, es un enfoque que estamos 
difundiendo en nuestros agentes. 
 
g) Formación artística y creativa para estos nuevos 
tiempos. 
 
h) Capacitarlos para hacer frente a la gran cantidad 
de legislaturas que en lugar de ayudar son 
obstáculos en el proceso. 
 

_____ 
 

 

 
 

Father Alain Manalo, Superintendent of Diocesan 
Schools for the Diocese of Imus in the 

Philippines 

 
You represent Catholic education in Asia in 
OIEC. What are the characteristics of Catholic 
education in the region? 
 
Catholic schools belong to the minority in Asia, 
including the predominantly Catholic Philippines. But 
they are known to offer excellent quality education 
and Christian values formation. Both Catholics and 
non-Catholics flock to Catholic schools for holistic 
human development. They are missionaries, serving 
the poor in challenging circumstances; prophets, as 
advocates of authentic societal transformation; and 
servants of the Church in her own ongoing renewal 
and evangelizing mission. 
 
You manage Catholic schools in the Philippines. 
What are your own responsibilities? 
 
I am the Episcopal Vicar for Catholic Education and 
Superintendent of Diocesan Schools in the Diocese 
of Imus (Province of Cavite). I serve our local 
Church in the promotion of Catholic education in 
schools owned and operated by the Diocese, 
religious congregations or private individuals. In 
particular, I guarantee the fidelity of these schools to 
their Catholic identity and mission. I also support the 
formation of administrators, teachers and support 
personnel in practically all facets of school 
operations. It is my responsibility to manage the 
system of diocesan schools. We have at present 27 
diocesan schools in 31 campuses offering basic 
education, from pre-elementary to Grade 12. I am 
assisted by 11 other priests acting as school 
directors. In this pandemic school year 2020-2021, 
we have a total enrolment of around 13,500 students 
and a population of 900 school personnel. To the 
congregational schools and lay-owned schools with 
Catholic orientation, my duty is to support their 
associations and link them to the local Church. We 
also reach out to teachers in public schools 
(government owned schools) by providing them 
spiritual formation. 
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What are the main strengths of Catholic 
education in the Philippines and Asia more 
generally? 
 
Catholic education is a pillar of the Philippine society 
as it has been serving the nation for more than 400 
years already. The coming of Christianity through 
the Spanish missionaries also brought in the 
education of the Filipinos not only the faith but the 
arts and sciences as well. Today, more than 1,500 
Catholic schools, colleges, and universities in the 
Philippines educate the Filipinos and citizens of 
other countries as well. 
 
The main strength of Catholic education in the 
Philippines is its missionary dynamism. Since the 
very beginning, Catholic schools were opened to 
form and raise not only mature Christians but also 
responsible citizens, experts and professionals in 
various fields. The goal is integral human formation 
carried out with quality and excellence. Catholic 
schools go and have gone where the government 
and others many times seldom dare to reach. 
Despite significant limitations, Catholic schools are 
maintained in poor communities. Indeed, individual 
lives and communities are transformed for the better. 

 
The same is true in the whole of Asia. Catholic 
schools prominently manifest their missionary zeal 
by being present even or most especially in places 
where Christians are the minority. Regardless of 
faith affiliations, Catholic schools serve all peoples ï 
promoting the dialogue of faith and life and culture 
and serving the societies with preferential option for 
the poor, vulnerable and marginalized. 
 
What are the main risks or improvements needed 
for Catholic education in the Philippines and in 
Asia? 
 
The challenges facing Catholic schools in the 
Philippines are inter-related. Most obvious is the 
sustainability issue. More than the majority of the 
Catholic schools in the Philippines are struggling 
mission schools; they barely survive due to limited 
financial means. Secondary school students receive 
subsidies from the government, but these are still 
inadequate to fully support the schoolôs programs 
and operations. Poor schools that they are, teachers 
often leave and migrate to the public schools or work 
abroad. The fast turn-over of teachers will then 
compromise the quality of education including the 
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schoolôs Catholic identity and mission. If the school 
will charge higher fees, the enrolment will likely 
dwindle or the school will become exclusive to those 
who can afford. 
 
Catholic schools however find ways to get out of this 
web of problems. They organize themselves into 
educational systems or associations for mutual 
support in almost all areas of school operations. 
Teacher training and development program comes 
as a priority to maintain excellence in education and 
Christian mission for which Catholic schools are 
known for. Students are charged with socialized fees 
or scholarship grants are extended to as many as 
possible to keep the school accessible to all while 
remaining sustainable. 
 
Have you seen recent innovations in Catholic 
education in the Philippines and in Asia? Could 
you provide a few examples?  
 
The Philippine Catholic Schools Standards (PCSS) 
project seeks to assist our Catholic schools to 
become sustainable and truly Catholic schools. As a 
self-assessment ñquality assuranceò instrument, 
PCSS supports the continuous development of the 
schools in the domains of Catholic identity and 
mission, leadership and governance, learner 
development, learning environment and operational 
vitality. Its standards, benchmarks and rubrics were 
inspired by the Churchôs teachings on Catholic 
education. The PCSS for basic education was rolled 
out in 2016. We hope to publish the PCSS for higher 
education this 2021. 
 
The JEEPGY program is another important project 
of Catholic schools in the Philippines. It is a 
nationwide advocacy for J ï justice and peace, E ï 
ecological integrity, E ï engaged citizenship, P ï 
poverty alleviation, G ï gender equality, and Y ï 
youth empowerment. Social Media Education was 
added to the program recently. JEEPGY is the 
practical and contextualized translation of the 
Transformative Education agenda of Philippine 
Catholic schools to respond to the concrete 
challenges of the times in society.  
 
What do you think of the global pact for 
education proposed by Pope Francis? 
 
We truly appreciate the leadership of Pope Francis 
in the field of education through the Global Compact 
on Education. The priorities he proposed in this 
global pact very well address the needs of our 
present times. Schools can never exist in isolation 
from the world. The global pact not only invites or 
challenges schools to be relevant. It succinctly 
directs education to be at the service of the human 

person, with preferential option for the good of the 
family, the marginalized and the vulnerable, and our 
common home. This restores the soul in education 
which in many ways has been commoditized if not 
simply reduced to metrics of excellence or quality. 
 
What can Catholic schools in the Philippines and 
Asia do to contribute to Pope Francisô vision? 
 
The Catholic Educational Association of the 
Philippines has already organized a commission to 
review the Philippine Catholic Schools Standards 
(PCSS) in the light of the Global Compact on 
Education. The educational vision of Pope Francis 
will more easily reach and influence our schools 
through the PCSS. The PCSS serves as our 
Catholic schoolsô self-assessment instrument that 
guides us in our school improvement planning. 
 
The superintendents of Catholic schools similarly 
launched a study on how the schools can 
incorporate the priorities of the global pact in their 
curriculum, policies and programs. A series of 
training of school leaders in the light of these 
priorities are already planned. Also, the national 
advocacy program of Catholic schools, called 
JEEPGY, is also being reviewed to be enriched by 
Pope Francisô global pact. The JEEPGY pillars are 
very much aligned with the educational priorities 
espoused by the Pope.  
 
What is your personal journey? How did you 
come to the responsibilities that you exercise at 
this time? 
 
I consider my engagement in the Catholic 
educational apostolate as a vocation within a 
vocation. Since my seminary days, I am open to any 
assignment in the diocese except Catholic school 
administration. But our Bishop appointed me director 
of the diocesan school adjacent to the parish where I 
was also assigned pastor. The parish was one of the 
farthest from the center of the diocese and the 
Bishop cannot afford to send another priest, a 
qualified one, to run the school which then was at 
the brink of closure. In short, the bishop had no 
other choice then but to ñrequest me to simply look 
over the school next to my parish churchò. 
 
I obeyed my bishop and relied in the providence of 
God trusting in the ñgrace of officeò. Assisted by the 
religious sisters in the place and the parish 
community, we were able to grow the school. Years 
later when our Superintendent died unexpectedly, 
the Bishop appointed me Superintendent of the 
Diocesan Schools; and later on Episcopal Vicar for 
Catholic Education. I was elected regional trustee 
and national secretary of the Catholic Educational 
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Association of the Philippines (CEAP). CEAP sent 
me as their representative to the International Office 
for Catholic Education (OIEC) where I now serve as 
Regional Secretary for Asia. In the Philippines, I 
remain very involved with the Philippine Catholic 
Schools Standards for Basic Education. The call to 
serve Catholic schools as a priest was indeed 
unexpected as it was not desired at all. But this is 
the mystery of every vocation after all. God calls and 
we simply respond. 
 
Can you share with us an anecdote about what 
you are personally passionate about? 
 
I am very concerned with the accessibility of our 
Catholic schools. Gravissimum Educationis no. 2 
speaks of Catholic education as a right of every 
baptized Christian. Catholic education therefore 
does not only concern itself with quality and 
excellence, sustainability, and fidelity to its Catholic 
identity and mission. Catholic education also asks 
itself: Am I open and available to all, especially the 
minority and the underprivileged? This for me is a 
litmus test to discern who are truly Catholic schools 
and Catholic educators. Indeed, it is a serious 
challenge to keep the school stable and viable yet 
opening itself to welcome as many as possible. 
Difficult it may be but the vision is not unattainable. 
To make our schools accessible, we adopted the 
socialized tuition fee program. We offered economic 
scholarships, i.e. tuition fee discounts to those who 
cannot afford. We mandated the affordability of 
school requirements and activities. We organized 
the schools into an educational system so that 
resources may be shared and struggling schools 
may be assisted. We instituted strict auditing policies 
to keep school expenses also at the minimum.  
 
A unique program borne from our desire to make our 
schools accessible is the solidarity meal. We closed 
our canteens and offered the same meals to all 
teachers and students for less than twenty pesos 
(less than half a dollar) a day. It was at first a 
response to cases of students coming to and staying 
in school hungry. The school still earns the same 
income that it gets from the regular canteen 
operations. But no one gets hungry anymore and 
feels poorer than others. It has fomented 
relationships, towards solidarity and communion, 
among teachers and students coming from different 
social strata. It has also transformed mindsets to 
consider even the simple act of eating as an activity 
that has a social dimension. 
 

_____ 
 

 
 

Guy Selderslagh, Secrétaire Général du Comité 
Europ®en pour lôEnseignement Catholique 

 
Vous êtes le Secrétaire Général du Comité 
Europ®en pour lôEnseignement Catholique 
(CEEC). Pouvez-vous expliquer brièvement 
l'origine et les buts de l'organisation ? 
 
Le Comité Européen pour l'Enseignement 
Catholique (CEEC) a été créé en 1974 en tant que 
secrétariat régional de l'Office International de 
l'Enseignement Catholique. Il est aujourdôhui une 
Association Internationale sans but lucratif. Il est 
l'outil de coopération de 28 réseaux de 
l'enseignement catholique dans 26 pays dôEurope 
centrale, orientale et occidentale : Albanie, 
Allemagne, Angleterre & Pays de Galles, Autriche, 
Belgique (flamande et francophone), Bosnie-
Herzégovine, Croatie, Danemark, Écosse, Espagne, 
France, Grèce, Hongrie, Irlande (Eire), Italie, 
Lituanie, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portugal, 
Roumanie, République tchèque, Slovaquie, 
Slovénie, Suède, Suisse et Ukraine.  
 
Le CEEC est un carrefour de rencontre pour les 
dirigeants de ces réseaux, mais aussi un centre 
d'études et d'information. Nous représentons 
aujourdôhui plus de 40.000 écoles et quelque 8,5 
millions dô®l¯ves. 
Le CEEC défend et promeut également 
lôenseignement catholique aupr¯s des diff®rentes 
instances européennes et de toutes les 
organisations int®ress®es ¨ lôenseignement au 
niveau européen. Pour ce faire le CEEC promeut 
activement lôexercice effectif de la libert® 
dôenseignement comme condition fondamentale 
dôune soci®t® d®mocratique, conform®ment ¨ la 
Déclaration universelle de Droits de lôHomme et au 
protocole additionnel à la Convention Européenne 
des Droits de lôHomme. 
 
Le CEEC favorise aussi la collaboration entre ses 
membres sous différentes formes ; notamment en 
soutenant des initiatives de formation (un beau 
projet de formation de dirigeants dô®cole catholique : 
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Emerging leaders). Mais aussi en aidant ses 
membres, particulièrement les moins favorisés, dans 
lôexercice de leurs droits. 
 
Quelles sont les principales activités du CEEC 
aujourd'hui ? 
 
Le CEEC rassemble ses membres deux fois par an, 
au cours dôassembl®es g®n®rales de deux jours, 
chaque fois dans un pays membre diff®rent. Côest 
un lieu dô®change et dôinspiration pour les dirigeants 
de lôenseignement catholique en Europe. 
 
Le CEEC traite de thématiques transversales qui 
intéressent tous ces membres, en collectant des 
données, échangeant des informations, et 
permettant à des experts de ces questions de 
contribuer à ces travaux. À ce titre le CEEC travaille 
pour lôinstant sur la formation des enseignants et 
des directeurs dô®coles catholiques. Auparavant, 
nous avons mené un travail très approfondi sur 
lô®cole catholique et les d®fis de lôinterculturel et de 
lôinterreligieux, qui a donn® lieu ¨ un colloque 
international à Bruxelles en mars 2019, et dont les 
actes sont encore disponibles. De nombreuses 
autres thématiques ont également été travaillées au 
cours des années. Nous avons mené une enquête 
approfondie sur la manière dont les écoles 
catholiques avaient pu gérer la crise Covid dans 
leurs contextes respectifs, en vue notamment de 
mettre en évidence de bonnes pratiques qui 
pouvaient être partagées, voire exportées. 
 
Le CEEC participe également à différentes 
associations, actions, coordinations au plan 
européen : notamment le Forum des ONG 
dôinspiration catholique, avec les ®coles 
ind®pendantes europ®ennes, avec lôOIDEL 
(Organisation internationale de défense de la liberté 
dôenseignement) et avec CoGREE (Coordinating 
group for religion éducation in Europe) qui met des 
organisations catholiques et protestantes ensemble 
dans la r®flexion sur lôenseignement de la religion. 
Le CEEC représente également la région Europe eu 
sein de lôOIEC (Organisation Internationale de 
lôEnseignement catholique), lieu dô®changes et 
dôaction de lôenseignement catholique au niveau 
mondial. Le CEEC entretient également des 
relations régulières avec la COMECE (la 
commission des Episcopats de la Communauté 
européenne) qui siège à Bruxelles, ou avec le CCEE 
(Le Conseil des Conf®rences Episcopales dôEurope) 
avec laquelle nous avons une tradition dôorganiser 
des colloques communs. Enfin le CEEC entretient 
également des relations régulières avec la 
Congr®gation pour lô®ducation catholique ¨ Rome. 
 

Quelles sont les principales forces de 
l'enseignement catholique en Europe ? 
 
Il faut redire dans lôespace public la contribution 
d®terminante que lô£glise apporte ¨ lôenseignement 
en Europe depuis plusieurs siècles. En mettant une 
partie de son patrimoine au service de lô®ducation 
de de lôenseignement, tout en bénéficiant dans la 
plupart des pays européens, de ressources 
publiques, inférieures à celles qui sont consacrées à 
lôenseignement public, lô£glise contribue de mani¯re 
significative au bien commun. Cette contribution est 
souvent minorée pour des raisons politiques. Mais 
de nombreux états seraient en difficulté pour 
organiser lôenseignement ¨ destination de 
lôensemble de leur population sôils nôavaient pas la 
contribution significative de lôenseignement 
catholique. 
 
Lôenseignement catholique est inscrit dans lôhistoire 
de lôEurope, depuis le Moyen-âge, et représente un 
des éléments structurants de cette histoire. Selon 
lôhistoire particuli¯re des communaut®s catholiques, 
et lôhistoire des cultures et des ®tats dans lesquels il 
sôest implant®, lôenseignement catholique a pris des 
places différenciées. Parfois cette place est 
importante, majoritaire même (Flandres, Irlande), 
parfois cette place est minime, car le catholicisme 
est peu implant® (Pays du Nord de lôEurope, 
Ukraine, Grèce). Cependant partout, ces écoles ont 
trouvé leur place et se sont adaptées au contexte et 
au public. Aujourdôhui, lôoffre dôenseignement 
catholique est très diverse et tous les publics y ont 
accès. 
 
Quels sont les principaux risques ou 
améliorations nécessaires pour l'enseignement 
catholique en Europe? 
 
Malgré les constitutions, qui pour la plupart 
pr®voient la libert® dôenseignement, plusieurs 
gouvernements européens prennent des mesures 
de restriction de cette liberté. Certains 
gouvernements ont d®cid® dôarr°ter de 
subventionner les écoles catholiques lorsque des 
®coles publiques offrent de lôenseignement sur un 
même territoire. Certains gouvernements vivent la 
pr®sence de lôenseignement catholique comme un 
danger par rapport ¨ lôenseignement quôils, 
organisent. Dans dôautres pays, des partis 
politiques, susceptibles de participer à des 
gouvernements ont dans leur programme des 
mesures qui vont dans le même sens. 
 
Dôune part, les t©ches dô®ducation sont 
suffisamment vastes pour que différentes offres 
soient pr®sentes, et dôautre part la libert® 
dôenseignement comme libert® dôorganiser un 
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enseignement catholique et la liberté pour les 
parents de choisir une offre éducative en adéquation 
avec leurs propres approches éducatives me 
semblent essentielles à respecter dans un monde 
européen inspiré par le respect de la diversité et de 
la démocratie. Il est donc essentiel que tous ceux 
qui souhaitent défendre et promouvoir 
lôenseignement catholique ¨ commencer par les 
parents dô®l¯ves fassent entendre leurs voix. La 
plupart des organisations qui rassemblent les écoles 
catholiques en Europe aspirent à avoir un cadre 
juridique stabilisé et durable, des modalités de 
subventionnement justes et équitables, tant en 
termes de paiement de salaires, que de subventions 
pour le fonctionnement des écoles, que contribution 
¨ la pr®servation et lôam®lioration des b©timents 
scolaires.  
 
Que pensez-vous du pacte mondial pour 
l'éducation qu'a proposé le Pape François et 
comment le CEEC pourrait-il y contribuer ? 
 
Ce Pacte proposé par le pape François manifeste 
une fois de plus des intuitions fondamentales et 
inspirantes. En effet, la dignité de la personne, 
lô®coute des enfants, la g®n®ralisation de 
lôinstruction des petites filles, lôimportance de la 
famille, lô®ducation ¨ lôaccueil, une autre 
appréhension des enjeux économiques et politiques, 
et la sauvegarde de la Création sont des 
thématiques qui doivent irriguer de manière 
transversale notre travail éducatif et académique. Le 
CEEC comme r®gion Europe de lôOIEC, contribue ¨ 
la diffusion auprès des écoles du pacte mondial pour 
lô£ducation propos® par le pape Fran­ois aupr¯s 
des écoles. 
 
Le CEEC compte contribuer à mieux faire 
connaître la journée mondiale de l'éducation 
catholique? Que peut apporter une telle journée? 
 
Cette journée dont le principe a été décidé il y a 
plusieurs ann®es d®j¨, m®rite dô°tre mieux mise en 
lumière. Très souvent, les organisations nationales 
sont, à juste titre, préoccupées par leur action au 
plan national. Pour le voir de près depuis de 
nombreuses ann®es, côest un travail indispensable 
et tr¯s prenant. Il sôagit dôun travail de veille 
vigilante, de négociation complexe, et aussi de 
service aux écoles. La dimension internationale 
nôest certes pas oubli®e, mais elle vient souvent 
après le reste. Comme nous le montrent nos 
rencontres au sein du CEEC, ou encore au sein de 
lôOIEC, nous avons toujours ¨ apprendre de la 
rencontre dôautres qui font la m°me chose que nous, 
mais dans un autre contexte, dans un autre cadre. 
Cette possibilité de se décentrer de nos difficultés, 
de nos combats, de nos tâches habituelles est un 

vrai enrichissement. Des idées peuvent surgir, des 
solidarit®s na´tre, des soutiens sôorganiser. D¯s lors, 
se donner une journée pour mettre en valeur ce qui 
se fait dans lôenseignement catholique partout dans 
le monde est une vraie richesse. Nôoublions pas que 
catholique vient du grec et veut dire universel. 
Lôesp®rance nous rassemble et les projets qui nous 
mobilisent dans nos contextes respectifs se 
ressemblent. 
 
Au cours de ces derni¯res ann®es ¨ lôoccasion de 
r®unions diverses, jôai eu lôoccasion de d®couvrir la 
r®alit® concr¯te dô®coles, de classes ¨ divers 
endroits en Europe. Partout, malgré les différences 
de langues, de culture, de ressources, jôai trouv® 
quelque chose de lôesprit catholique qui ®tait ¨ 
lôîuvre, et qui dôune certaine fa­on faisait 
communauté. 
 
Quel est votre parcours personnel? Comment en 
êtes-vous arrivé aux responsabilités que vous 
exercez en ce moment? 
 
Jôai commenc® ma carri¯re comme enseignant. Mais 
cela a dur® peu de temps. Jôai rapidement pris la 
direction dôun centre de formation en alternance, o½ 
des élèves adolescents alternaient un temps 
scolaire et un temps dôapprentissage en entreprise. 
Ce fut une période de travail passionnante, durant 
laquelle jôai eu lôoccasion de d®couvrir des ®l¯ves 
qui avaient particuli¯rement besoin dôenseignants de 
qualit® et de cadre, mais aussi de bienveillance. Jôai 
ensuite dirigé pendant quelques années une école 
secondaire (lycée). On môa ensuite propos® de 
rejoindre le secr®tariat national de lôenseignement 
catholique, dans la partie francophone de la 
Belgique. Jôy suis devenu directeur du service 
dô®tude. ê ce titre, jôai eu lôoccasion dô°tre plusieurs 
fois mandaté pour représenter mon pays au sein du 
Comit® Europ®en pour lôEnseignement catholique 
(CEEC). Lorsque le secrétaire général du CEEC a 
pris sa retraite, on môa sollicit® pour reprendre ce 
mandat. Ce que jôai accept®, tout en continuant ¨ 
exercer mon r¹le de directeur du service dô®tude, et 
mené les deux mandats de front. 
 
Pouvez-vous nous partager une anecdote sur ce 
qui vous passionne dans la vie, 
indépendamment de votre travail? 
 
Comme vous lôimaginez, avec les deux fonctions 
que jôexerce le temps libre est assez limit®. D¯s lors, 
les activit®s qui ouvrent un espace dôint®riorit®, de 
respiration, de spiritualité, en contrepoint de 
lôagitation de la vie professionnelle sont les 
bienvenues. 
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Père Boutros Azar, Xecrétaire Général 
des écoles catholiques au Liban 

 
Vous êtes Secrétaire général des écoles 
catholiques au Liban. En quoi consistent vos 
responsabilités?  
 
Selon nos statuts, les responsabilités du Secrétaire 
Général des Ecoles Catholiques consistent 
principalement à : 

¶ Coordonner le travail des écoles catholiques 
sur lôensemble du territoire libanais ; 

¶ Repr®senter lôenseignement catholique aupr¯s 
de lôEtat libanais, ainsi quôaupr¯s des 
instances internationales telles que lôOIEC 
(Office International de lôEnseignement 
Catholique) ; 

¶ Veiller ¨ lôapplication des orientations de 
lôEglise catholique au niveau de 
lôenseignement et de lô®ducation ; 

¶ D®fendre la libert® de lôenseignement et 
lôacc¯s ¨ lô®ducation pour tous ; 

¶ Veiller à ce que les programmes scolaires 
soient en harmonie avec lôenseignement de 
lôEglise ; 

¶ Organiser toutes rencontres visant à unifier et 
rassembler les écoles catholiques ; 

¶ Garantir la formation continue des personnels 
des écoles catholiques à différents niveaux : 
identité, pédagogie, didactique, gestion, 
législation, etc. 

 
Quelles sont, selon vous, les forces de 
lôenseignement catholique ? Pourriez-vous 
donner des exemples concrets de telles forces ? 
 
Lôenseignement catholique est consid®r® comme 
®tant le levier de lô®ducation au Liban, car il est en 
harmonie avec le curriculum libanais, sans toutefois 
sôy fondre ou sôy limiter. Dôabord, côest un 
enseignement de qualité, garantissant à la fois une 
formation scientifique et linguistique pointue, sans 
oublier une solide éducation aux valeurs de 
lôEvangile et aux valeurs humaines en général. Cette 
éducation riche et diversifiée est évidemment 
assurée dans le cadre scolaire, mais est complétée 

®galement par un ensemble dôactivit®s ®ducatives 
parascolaires, périscolaires et extrascolaires. Avec 
lôenseignement de la langue arabe, les écoles 
catholiques sont largement ouvertes à la 
francophonie et ¨ lôanglophonie.  
 
Ensuite, une force majeure de lôenseignement 
catholique est lôouverture îcum®nique et 
interreligieuse. Nous couvrons toutes les régions du 
Liban, symbole de notre engagement à préserver 
lôid®e du Grand Liban. Nous sommes ouverts aux 
membres de toutes les églises chrétiennes, ainsi 
quôaux membres des autres confessions religieuses 
(jusquô¨ 35% de lôensemble de nos ®l¯ves sont 
musulmans). Enfin, nous sommes le plus grand 
regroupement scolaire au Liban. Quelques 58 
diocèses et congrégations se rassemblent dans le 
SGEC, ce qui est représente un plus grand 
ensemble que les regroupements dôautres 
confessions. De plus, le nombre global de nos 
élèves constitue le tiers de celui de lôenseignement 
privé en général, lequel représente 70% du secteur 
éducatif libanais.  
  
Quels sont les domaines où il est nécessaire 
dôam®liorer la qualit® de lôenseignement dans les 
écoles catholiques ?  
 
Nous travaillons beaucoup actuellement sur les 
formations continues, afin de garantir une montée 
en compétences des personnels enseignants de nos 
®tablissements.  A titre dôexemple, 4000 personnes 
sont inscrites actuellement à différentes formations 
ayant rapport notamment avec les nouvelles 
technologies ®ducatives. Ceci est justement lôun des 
domaines principaux où nous visons des 
améliorations significatives. Un autre domaine 
important, notamment ¨ lôheure actuelle, au 
carrefour des grands choix nationaux, est 
lô®ducation ¨ la citoyenneté et au vivre-ensemble, à 
partir des grandes valeurs du SGEC : Le Beau, le 
Bien et le Vrai. Nous devons améliorer cette 
®ducation en lôorganisant clairement et de mani¯re 
créative au plan pédagogique et en 
lôapprofondissant r®solument au plan des contenus. 
De manière générale, il est à noter que nos 
colloques annuels, par leurs thèmes tirés des 
besoins concrets et réels des établissements 
catholiques, ont beaucoup aidé à fédérer et orienter 
lôaction p®dagogique. 
 
Dans quelle mesure les écoles catholiques et les 
étudiants ont-ils été affectés par la pandémie de 
la COVID ? Comment avez-vous essayé de 
garantir la continuité des apprentissages ?  
 
Comme partout au Liban et dans le monde, les 
établissements scolaires catholiques ont dû 
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sôadapter au contexte sanitaire, en passant avec 
rapidit® et agilit® ¨ lôenseignement ¨ distance afin de 
garantir la continuit® p®dagogique. Dans lôensemble, 
la réponse de nos écoles a été largement à la 
hauteur, réussissant en un temps record le défi de 
lôenseignement ¨ distance. Un colloque tenu sur cet 
enseignement aux mois de juillet et dôao¾t 2020 a 
fortement favorisé et appuyé cette réponse.  
 

 
Photo : Une école catholique au Liban. 

 
Nous avons également réussi le défi de 
lôenseignement hybride, dans la courte durée où il a 
été appliqué au Liban. En effet, nous avons mis en 
pratique le protocole de santé de manière très 
rigoureuse, respectant le port obligatoire des 
masques, la distanciation physique dans les 
classes, la désinfection régulière des lieux et le 
respect de lôhygi¯ne personnelle. Nous nous 
préparons actuellement à la phase de reprise de 
lôenseignement hybride ou pr®sentiel en mettant en 
place une formation concernant lôaccueil de nos 
élèves dans la période post-COVID.  
 
Nous nôoublions pas, bien sûr, que nombre de nos 
personnels et de nos élèves ont été affectés, en 
personne ou dans leurs familles, par la maladie et la 
mort. Nous avons mis en îuvre diff®rents moyens 
dôaccompagnement pour °tre pr®sents aupr¯s 
dôeux, m°me dans la distance. 
 
Vous avez aussi dû faire face aux implications 
de lôexplosion ¨ Beyrouth. Quelles sont les 
implications de cette explosion pour les écoles 
catholiques au Liban ?  
 
Les implications qui sautent directement aux yeux 
sont les dégâts matériels : 12 millions USD comme 
premi¯re estimation. Ensuite, ce chiffre sôest av®r® 
être plus élevé, touchant le palier des 20 millions 
USD après des études plus détaillées et étalées 
dans le temps. 
 

Evidemment, dôautres implications sont tout aussi 
sérieuses : les problèmes psychologiques et les 
traumatismes li®s ¨ lôexplosion chez les enfants, les 
parents et les personnels, les personnes blessées et 
celles qui y ont perdu leur vie, les familles qui ont 
perdu leurs logements, les personnes qui ont 
préféré changer de région et habiter des zones plus 
éloignées de la capitale, considérée dangereuse, ou 
même celles qui ont préféré émigrer. Ce 
déplacement humain met en péril les effectifs des 
élèves et la rétention des personnels dans nos 
établissements. 
 

 
Photo: Dégâts dans une école suie ¨ lôexplosion. 

 
Quelles sont les opportunités et les risques pour 
lôenseignement catholique dans les ann®es ¨ 
venir ?  
 
Plusieurs opportunités et forces se dessinent dans 
la réalité de nos établissements scolaires 
catholiques : 

¶ Nous gardons dôabord un solide attachement 
au Liban et la ferme conviction que nous 
avons une mission ¨ lô®gard de tous les jeunes 
libanais, celle dô°tre t®moins et signes de 
lôesp®rance, convaincus que lô®ducation est en 
elle-m°me un acte dôesp®rance. 

¶ Nos établissements gardent également une 
bonne réputation dans notre société, et 
demeurent très abordables au plan 
économique. En effet, une éducation de 
qualité y est dispensée, ouverte aux cultures 
francophone et anglophone, ¨ un prix que lôon 
peut qualifier de solidaire avec une grande 
partie de la société.  

¶ Cette solidarité déjà caractéristique de nos 
établissements est renforcée et soutenue par 
celle des pays amis et des organisations 
internationales, et qui sôest largement 
manifestée en cette période de crise.   
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Quant aux risques et faiblesses, ils sont tout aussi 
bien réels : 

¶ Les situations sanitaire et économique 
continuent dô°tre en t°te de liste des risques, 
dans lôabsence de mesures et de r®formes 
sérieuses de la part des autorités libanaises.   

¶ Lôindice de corruption accrue dans le secteur 
public libanais mine la cr®dibilit® de lôEtat et du 
pays dans lôensemble, ce qui constitue un 
risque grandissant avec la diminution de la 
confiance des donateurs.  

¶ Les lois libanaises non étudiées, telles que la 
loi 46/2017, qui a octroyé des augmentations 
de salaires mal calculées au secteur public et 
au secteur éducatif privé, jouant ainsi un rôle 
dans lôaugmentation de lôinflation.   

¶ Le retard dans le développement des curricula 
libanais. En effet, nous enseignons encore 
selon les mêmes curricula de 1997, lesquels 
étaient censés être changés trois ans plus 
tard, mais ne lôont jamais ®t®.  

 
Pourriez-vous donner un ou deux exemples 
dôinnovation dans les ®coles catholiques que 
vous trouvez particulièrement intéressantes ?  
 
La première innovation est bien celle des nouvelles 
technologies éducatives : en peu de temps, nous 
sommes devenus r®f®rence dans lôenseignement ¨ 
distance malgré le manque de préparation et le 
temps limité pour opérer une telle transformation.  
 
De plus, plusieurs établissements catholiques 
sôengagent dans une d®marche qualit® qui vise une 
plus grande transparence des processus et 
lôinstauration dôune pratique de lôam®lioration 
continue.   
 
Ensuite, nos établissements montrent de plus en 
plus dôint®r°t pour lôorientation humaine et 
professionnelle des jeunes. Côest un domaine que 
nous travaillons avec sérieux, en innovant dans les 
structures qui assurent ce service. 
 
Enfin, lôinclusion des ®l¯ves ¨ besoins ®ducatifs 
particuliers a gagné remarquablement du terrain 
dans nos établissements, le SGEC ayant travaillé à 
lôinstauration dôune journ®e nationale pour 
lôinclusion, le 22 avril de chaque ann®e.  
 
Dans quelle mesure les écoles catholiques 
accueillent-elles des enfants non catholiques ? 
Comment cela représente-t-il une richesse pour 
lôensemble des enfants ?  
Comme nous lôavons indiqu® plus haut, nos ®coles 
sont ouvertes ¨ lôaccueil dô®l¯ves de tous les rites de 
confession chr®tienne et ¨ dôautres religions, 
notamment musulmane. Côest une tradition et côest 

même une demande de nombre de familles 
musulmanes dô®duquer leurs enfants dans nos 
®coles. Lôensemble des enfants b®n®ficient ainsi 
dôune ®ducation au pluralisme, caract®ristique 
historique du Liban, et à la fraternité humaine, si 
ch¯re au cîur du Pape Fran­ois. Côest dans ce 
contexte que se forge dans nos écoles une 
éducation citoyenne, basée sur un ensemble 
commun de valeurs, au premier rang desquelles les 
valeurs sociales dôentraide et de solidarit®.  
 
Quel est votre parcours personnel ? Comment 
en êtes-vous arrivé aux responsabilités que vous 
exercez en ce moment ?  
 
Jôai toujours eu une passion pour lô®ducation et pour 
les ®coles en particulier. Jôai commenc® mon 
parcours comme enseignant, avant dôassumer des 
responsabilit®s de direction. Jôai enseign® la langue 
arabe, lô®ducation civique, lôhistoire, mais surtout la 
philosophie et les civilisations, qui sont mon 
domaine de spécialisation.   
 
Ensuite, jôai assum® successivement les fonctions 
de responsable de cycle, de directeur des écoles 
gratuites de la Congrégation des Pères Antonins, et 
de directeur de deux écoles de la même 
Congrégation à Bauchrieh et à Baabda. 
Parall¯lement, je nôai jamais cess® de môoccuper de 
la pastorale des jeunes. Je suis membre du SGEC 
depuis 1984, jusquô¨ en devenir le Secr®taire 
général, le Secrétaire régional des écoles 
catholiques au MENA (Middle East and North 
Africa), membre de lôOIEC, et Coordinateur des 
écoles privées au Liban.    
 
Pouvez-vous nous partager une anecdote sur ce 
qui vous passionne dans la vie, 
indépendamment de votre travail ?  
 
Etant pr°tre, je suis dôabord passionn® au plan 
vocationnel par lôaction pastorale dans lôensemble, 
notamment la pastorale des jeunes. Je suis 
®galement f®ru dôhistoire, dôarch®ologie, de m®dias 
et dô®thique politique. Une fois, ¨ lôoccasion de la 
Journée Internationale des Malades, je visitais les 
hôpitaux avec un groupe de notre pastorale des 
jeunes et nous offrions aux malades un texte sur la 
solidarit®, accompagn® dôun cadeau et dôune rose. 
Dans lôune des chambres, on nous a pr®senté un 
homme mourant, en nous informant quôil ®tait de 
confession musulmane. Nous nous sommes 
présentés et nous lui avons offert la rose. Il a 
volontiers accepté notre prière, a demandé à sa fille 
de garder la rose jusquôau jour de sa mort et de la 
mettre dans son tombeau ce jour-là, car il a apprécié 
que des jeunes quôil ne connaissait pas soient venus 
lui montrer leur solidarité.   
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PERSPECTIVES FROM AFRICA AND THE MIDDLE EAST 
PERSPECTIVES DE LôAFRIQUE ET DU MOYEN ORIENT 

PERSPECTIVAS DE ÁFRICA Y MEDIO ORIENTE 
 

Burkina Faso : Père Hubert Kiemde 
Congo (Rep.) : Raoul Sika  

Mali : Koundya Joseph Guindo 
Maroc : Père Marc Boucrot  

Mauritius: Gilberte Chung Kim Chung 
Palestine : Père Jamal Khader 

Sénégal : Frère Charles Biagui sc 
South Africa: Anne Baker 

The Gambia: Fr. David Jimoh Jarju  
Togo : Père Pierre Marie Chanel Affognon 

Tunisie : Père Jawad Alamat 
Zambia: Br. Charles Sianga Kabeta 

Zambia: Josephine Shamwana-Lungu 

 
 

 
 

Abbé Hubert Kiemde, Secrétaire Général des 
écoles catholiques au Burkina Faso 

 
Quelles sont selon vous les forces de 
l'enseignement catholique ? Pourriez-vous 
donner des exemples concrets de telles forces ? 
 
De notre point de vue, les forces de lôenseignement 
catholique au Burkina sont : 

¶ Lôunit® et la solidarité entre ses responsables : 
dans les n®gociations avec lôEtat, nous 
arrivons à parler un même langage et cela 
apparait à la fois comme sérieux aux yeux de 
lôEtat et, en m°me temps, cela facilite le 
dialogue entre lôEtat et lôEglise catholique en 
mati¯re dô®ducation. 

¶ La discipline et la rigueur dans le travail : cet 
aspect est comme une marque de 
lôenseignement catholique. Tous les enfants 
qui arrivent dans lôenseignement catholique 
savent quôils ont lôobligation de se comporter 
différemment. Il en est de même pour les 
enseignants et le personnel administratif et de 
soutien. Par exemple, dans les collèges et 

lycées, tous les enseignants reçoivent dès la 
rentrée scolaire le programme des cours et 
des devoirs du trimestre et savent quôils ont le 
devoir impérieux de respecter ce programme. 
Alors les professeurs ont lôobligation dôavoir de 
la matière pour les différents devoirs et les 
®l¯ves savent quôils doivent °tre ¨ jour dans 
leurs révisions afin de composer. Ils savent 
quôils sont au minimum deux devoirs par 
semaine. Ils ont tous une obligation de 
résultats. 

¶ Lô®ducation des esprits des ®l¯ves : une place 
importante est donn®e ¨ lô®ducation des 
consciences et des comportements aussi bien 
¨ lô®cole quô¨ la maison. Un apprentissage de 
la responsabilité personnelle et collective est 
régulièrement donné. 

¶ Les résultats scolaires excellents, supérieurs à 
la moyenne nationale (cf. tableau récapitulatif 
des résultats des dix dernières années). 

¶ La bonne réputation auprès des parents et des 
responsables étatiques : cela a été à la base 
de plusieurs conventions assorties de 
subventions aux écoles primaires catholiques 
à hauteur de plus de 70% des charges 
salariales du personnel enseignant de ces 
écoles primaires. Ce que les autres groupes 
nôont pas encore obtenu. À cause de cette 
réputation, les écoles et établissements 
catholiques sont très sollicités, surtout là où les 
parents ont la possibilité de payer une 
scolarité. (Quoique fixés très bas en fonction 
du pouvoir dôachat de la moyenne, les frais de 
scolarités demeurent un frein pour un grand 
nombre de personnes pour entrer dans nos 
établissements). 

 



 

 

 

 

 

Educatio Si Bulletin 

 
¶  

 
Photo : Sur les bancs de lô®cole. 

 
Quelles sont les domaines où il est nécessaire 
d'améliorer la qualité de l'enseignement dans les 
écoles catholiques ? 
 
Les choses à améliorer sont surtout liées au 
système éducatif national lui-même. Il y a trop de 
th®orie dans lôenseignement au Burkina Faso. Tout 
est intellectuel, sans une formation pratique, ni une 
formation ¨ lôesprit critique.  
 
Ainsi, par exemple, un diagnostic nous révèle 
quôapr¯s avoir relev® le d®fi des r®sultats excellents 
aux examens scolaires, il faut maintenant relever 
celui de lôemployabilit® des sortants de nos ®coles et 
établissements ; il nous faut aller vers plus de 
science, plus de technique et plus de professionnel 
dans nos offres dô®ducation. Les ®l¯ves actuels en 
s®ries scientifiques vont jusquô¨ passer le 
baccalauréat sans expérience de manipulation dans 
un laboratoire scientifique ; si bien quôau niveau 
international, ils se retrouvent moins compétitifs. Il 
en est de même pour le domaine du numérique. Ils 
nôont pas lôoccasion de se familiariser avec lôoutil 
informatique ; par conséquent, ils présentent des 
faiblesses dans tout ce qui est en lien avec les 
recherches ou les manipulations informatiques. Il 
faudra trouver le moyen pour améliorer 
lôenseignement des sciences et familiariser 
davantage les ®l¯ves ¨ lôoutil informatique. 
 
Enfin, il y a très peu de lien entre la vie réelle et ce 
qui est enseigné en classe. Les élèves se retrouvent 
peu outillés pour affronter le monde du travail. Ils 
sont peu capables dôinitiatives dans le quotidien. 
 
Lô®ducation environnementale nous parait aussi 
insuffisante pour un pays comme le nôtre qui est en 
v®ritable danger devant lôavanc®e du d®sert, la 
pollution des plastiques et des produits chimiques 
sur lôenvironnement et les eaux (herbicides, 

cyanure, mercure, etc.), la détérioration des sols, la 
surexploitation des matières premières, etc. 
 
Dans quelle mesure les écoles catholiques et les 
étudiants ont-ils été affectés par la pandémie de 
la COVID ? Comment avez-vous essayé de 
garantir la continuité des apprentissages ? 
 
Comme dans les autres pays, la maladie est 
apparue subitement. Le premier cas officiel a été 
diagnostiqué et annoncé le 9 mars 2020 et 6 jours 
plus tard on annonçait la fermeture immédiate de 
toutes les écoles et universités du pays et la 
restriction des libertés de circuler et de se 
rassembler. Pendant trois mois, toutes les écoles et 
universités sont restées fermées. Les conséquences 
recensées sont nombreuses : 

a) En dehors de quelques universités qui ont 
tent® timidement de mettre en îuvre des 
cours en ligne, avec plus ou moins de 
succ¯s, les ®coles nôont pas pu offrir 
dôautres alternatives dôapprentissage aux 
élèves. Ce qui a eu pour conséquences le 
non achèvement des programmes et le 
désapprentissage (oubli de ce qui avait été 
enseigné). 

b) La longue vacance des classes a donné lieu 
à un comportement de vagabondage et une 
floraison dôactivit®s prohib®es, notamment 
des clubs de consommation de stupéfiants 
et/ou de surprises partie. 

 
Là où cela a été possible, les écoles ont organisé 
des cours de vacances d¯s quôil y a eu un peu 
dôaccalmie (mais cô®tait d®j¨ le temps des vacances) 
ou alors elles ont avancé la date de la rentrée 
scolaire afin de terminer les programmes de lôann®e 
non achevée, au moins dans des matières clés 
(français, mathématiques, sciences de la vie et de la 
terre, physique et chimie). 
 
Quelles sont les opportunités et les risques pour 
l'enseignement catholique dans les années à 
venir ? 
 
Les opportunit®s qui sôoffrent sont (entre autres) : 

¶ Le bon capital dôopinion favorable (bonne 
réputation) ; 

¶ La bonne organisation interne ; 

¶ La couverture de tous les niveaux 
dôenseignement, m°me si côest ¨ des degr®s 
différents ; 

¶ La couverture géographique du pays : les 
écoles et établissements existent dans toutes 
les régions du pays ; 

¶ Lôappui de lôEtat ¨ lôenseignement primaire ; 

¶ La demande dô®tablissements dans lôensemble 
pays reste très élevée. Il y a donc opportunité 
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pour la création de nouveaux établissements 
catholiques ou lôextension de nouvelles offres 
de formation, surtout là où nous sommes peu 
présents ou presque absents : préscolaire, 
enseignement technique, enseignement 
professionnel, formation à divers métiers. 

¶ Lôouverture de nos écoles et établissements à 
toutes les couches sociales et à toutes les 
religions, sans visée de prosélytisme. 

 
Il y a aussi des risques : 

¶ Le plus grand risque est la perte de soutien 
dans le financement de nos écoles. Les 
familles ne peuvent pas payer suffisamment 
pour couvrir les charges de fonctionnement 
des écoles et établissements. Nous comptons 
sur lôapport de lôEtat. Or, lôEtat lui-même subit 
une pression pour baisser sa subvention à 
lôendroit des ®coles catholiques. Avec les 
fréquentes tensions de trésorerie, le risque 
dôune baisse du soutien de lôEtat existe. LôEtat 
assiste aussi des élèves indigents en affectant 
des élèves dans des établissements privés 
confessionnels ou non, à qui il paie pour 
chaque élève une partie des frais de scolarité. 
Ces deux formes de soutien de lôEtat 
permettaient à beaucoup de nos 
®tablissements dôavoir suffisamment 
dôeffectifs. Une baisse de ce soutien causera 
plus de difficultés de fonctionnement pour les 
établissements dans les zones pauvres, en 
ville et surtout en campagne. 

¶ La mont®e de lôint®grisme islamique provoque 
la fermeture des établissements dans 
plusieurs zones. Si le phénomène persiste 
longtemps, cela peut causer dô®normes 
dommages pour nous. 

 
Pourriez-vous donner un ou deux exemples 
d'innovations dans des écoles catholiques que 
vous trouvez particulièrement intéressantes ? 
 
Un premier exemple est lô®ducation inclusive. 
Depuis une dizaine dôann®es, nous avons 
commencé à offrir une éducation scolaire à des 
enfants sourds et à des enfants aveugles dans nos 
écoles primaires et dans nos collèges et lycées, et 
bientôt une école maternelle pourra voir le jour qui 
pourra accueillir des enfants sourds également. Ce 
sont dô®normes d®fis, mais nous sommes engag®s ¨ 
aller aussi à cette périphérie existentielle et 
réellement ouvrir nos écoles aux enfants de toutes 
conditions sociales. Les personnes vivant avec un 
handicap sont vraiment les laissés-pour-compte et 
cela doit nous interpeller. Nous sommes heureux 
dôavoir donn® ou de donner cette ®ducation scolaire 
à plus de 300 enfants à ce jour. 
 

Un second exemple est lôintroduction dôactivit®s 
pratiques parascolaires et périscolaires au Lycée 
saint Luc de Banfora (club dôacrobatie, club de 
langues, club de jeunes entrepreneurs, immersion 
dans les cultures locales, etc.) Les innovations 
initiées par le proviseur de ce lycée depuis des 
années sont comme une expérience pilote pour 
r®pondre ¨ la question dôinventer une nouvelle 
mani¯re dô®duquer. Nous suivons avec int®r°t son 
expérience qui commence à se faire connaître dans 
le pays. 
 

 
Photo : Jeunes écoliers devant leur école 

 
Dans quelle mesure les écoles catholiques 
accueillent-elles des enfants non catholiques ? 
Comment cela représente-t-il une richesse pour 
l'ensemble des enfants ? 
 
Toutes nos écoles et tous nos établissements 
accueillent des enfants non catholiques. Et selon le 
milieu dôimplantation de lô®cole, le pourcentage 
dôenfants non catholique varie. Avant la crise des 
attaques djihadistes et la fermeture de plusieurs 
écoles dans les zones à fort défi sécuritaire, nous 
comptions, en moyenne générale (tous niveaux 
dôenseignement confondus) et nationale environ 
65% dô®l¯ves catholiques et 35% dô®l¯ves non 
catholiques, dont 30% dô®l¯ves musulmans. Dans le 
diocèse de Dori, les pourcentages sont même 
inversés, avec 40% de catholiques et 60% de non 
catholiques dont plus de 55% dô®l¯ves musulmans. 
Depuis les mouvements djihadistes et les replis 
identitaires imposés aux populations, le nombre 
dôenfants inscrits dans nos ®tablissements a un peu 
baissé dans les zones fortement influencées par ces 
mouvements (nord, nord-ouest, nord-est). 
 
La pr®sence dôenfants non catholiques dans nos 
écoles est une des caractéristiques et valeurs 
reconnues par tous (chrétiens et non chrétiens) 
depuis la fondation des premières écoles par les 
missionnaires. Côest pour nous le signe de notre ç 
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¶  catholicité », c'est-à-dire notre ouverture à tous, et 
notre esprit dôaccueil universel. Il est vrai que de 
nombreux enfants ont finalement embrassé la foi 
catholique après avoir fréquenté dans nos écoles, 
mais cela nôa jamais ®t® une obligation pour eux. Ils 
ont simplement vu vivre les chrétiens, ils ont aimé ce 
quôils ont vu et ils ont demandé à recevoir le 
bapt°me. Pour nous, côest la preuve dôune culture 
du vivre ensemble et un apprentissage de la 
fraternité au-delà des appartenances religieuses, 
pour une connaissance mutuelle et une culture de 
lôacceptation de lôautre par une meilleure 
connaissance de lôautre (abandon de certains 
préjugés). 
 
Quel est votre parcours personnel ? Comment 
en êtes-vous arrivé aux responsabilités que vous 
exercez en ce moment ? 
 
Entr® au s®minaire apr¯s une ma´trise ¨ lôuniversit® 
de Ouagadougou, jôai ®t® ordonn® pr°tre en juillet 
1998. Côest alors que jôai re­u une premi¯re mission 
comme vicaire paroissial (une année), puis comme 
professeur éducateur au petit séminaire de mon 
dioc¯se (4 ans), et ensuite secr®taire de lô®v°que en 
septembre 2003. Suite ¨ lôaccident mortel du 
directeur de lôenseignement catholique du dioc¯se 
en octobre 2003, jôai ®t® nomm®, provisoirement 
directeur diocésain par interim, cumulativement avec 
mes fonctions de secr®taire de lô®v°que. En juillet 
2004, jôai ®t® confirm® directeur dioc®sain de 
lôenseignement catholique, une autre personne 
ayant été trouvée pour assurer désormais le 
secr®tariat ¨ lô®v°ch®. Cô®tait ¨ une p®riode tr¯s 
critique pour lôenseignement catholique dioc®sain et 
national. Mais je suis rest® l¨ jusquôen 2011 o½ jôai 
été appelé à assumer la responsabilité nationale de 
lôenseignement catholique. Apr¯s un an aux c¹t®s 
de mon pr®d®cesseur, jôai d¾ prendre les rennes ¨ 
partir de juillet 2012, jusquô¨ la date du 31 mars 
2021. Côest donc la confiance que mes sup®rieurs 
avaient pour moi qui môa conduit à cette mission. Je 
les remercie pour cette confiance et pour tout ce que 
jôai appris durant mes deux mandats. 
 
Pouvez-vous nous partager une anecdote sur ce 
qui vous passionne dans la vie, 
indépendamment de votre travail ? 
 
Une des choses qui me passionnent dans la vie, ce 
sont les voyages. Quand jô®tais plus jeune, 
jôaffectionnais voyager ¨ v®lo, puis ¨ mobylette, 
lorsque, gr©ce ¨ ma bourse dô®tudiant ¨ lôuniversit®, 
jôai pu môen procurer une. Aujourdôhui encore, jôaime 
voyager, quand jôen ai lôoccasion et que mes 
moyens le permettent. Traverser les différents 
paysages, rencontrer les connaissances chez elles 
et rencontrer de nouveaux visages sont toujours 

agréables. Mais il y a aussi parfois des situations 
cocasses, comme celle-ci. 
 

 
Photo : Classe pour enfants déplacés par le 

terrorisme. 
 
Cô®tait durant le mois dôao¾t, pendant la saison des 
pluies chez nous. Le mois dôao¾t est le mois o½ il 
tombe le plus de pluie. Cô®tait les vacances et jô®tais 
allé en mobylette participer à un camp de jeunes du 
Mouvement Eucharistique des Jeunes (MEJ) à 
environ 140 km de chez moi. Tout sôest bien pass® 
jusquôau jour de mon retour. Je devais ®galement 
rentrer imp®rativement ce jour puisque jô®tais 
attendu pour lôorganisation dôune kermesse de 
lôassociation des ®l¯ves et ®tudiants du village ; 
jô®tais lôorganisateur de lôassociation. 
 
Cô®tait aussi pendant la période révolutionnaire dans 
notre pays entre août 1983 et octobre 1987. Les 
Comités de Défense de la Révolution (CDR), une 
sorte de milice armée dont étaient dotés tous les 
villages, tous les quartiers et toutes les structures 
organisés comme les établissements et les 
différentes administrations, régnaient en maîtres. 
Ces CDRs (côest ainsi quôon appelait aussi les 
personnes membres de ces comités) des villages 
étaient souvent illettrés : ils ne savaient ni lire ni 
®crire. On venait de sortir dôune guerre contre un 
pays voisin, le Mali et la méfiance était encore de 
mise. 
 
Le jour du retour, je nôavais plus dôargent avec moi, 
sinon juste de quoi acheter lôessence n®cessaire 
pour arriver chez moi. Mais je nôavais aucune 
crainte. Jôai achet® lôessence pour ma mobylette et 
jôai pris la route. A 20 km environ de chez moi, ¨ un 
carrefour, je tombe sur une barrière de CDRs qui 
v®rifiaient lôidentit® de ceux qui allaient vers notre 
village. A ma grande surprise, je ne retrouvais pas 
ma carte dôidentit®, je lôavais sans doute gliss®e 
dans un endroit inhabituel de mon sac de voyage. 
Je courais le risque dô°tre pris pour un ennemi et me 
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faire torturer. Par chance, je suis tombé sur ma carte 
dôabonnement ¨ la biblioth¯que universitaire et, tout 
tremblant, je lôai tendue ¨ mes contr¹leurs. Alors, ils 
ont longuement regardé la carte puis se sont dit en 
langue locale : « vraiment, sôil nôy avait pas de photo 
sur la carte, je dirais que ceci nôest pas une carte 
dôidentit® è. Puis, apr¯s des doutes et des 
concertations, ils ont fini par me laisser partir. Je nôai 
pas os® regarder en arri¯re quand jôai repris la route.  
 
Je ne savais pas quôun autre danger môattendait 
quelques kilomètres plus loin. En effet, douze 
kilomètres plus loin, il y avait une rivière, affluent 
dôun fleuve (le Mouhoun) qui se trouvait ¨ quelques 
deux kilomètres de là. Sur la rivière, il y avait un pont 
fait avec des planches de bois, mais sans garde-
fous. Mais la rivi¯re d®bordait chaque fois quôil y 
avait beaucoup de pluie et que le fleuve se 
remplissait. Malheureusement, cô®tait le cas ce jour-
là, et on ne pouvait pas passer depuis deux jours 
déjà. Je ne savais pas que la rivière avait débordé. Il 
sôy trouvait des personnes qui connaissaient bien la 
rivière et aidaient les voyageurs, moyennant de 
lôargent. Moi je nôavais plus dôargent pour payer mon 
passage, et mon essence ne me permettait pas non 
plus de retourner au point de d®part. Alors jôai 
décidé de forcer et de traverser, en poussant ma 
mobylette, puisque ceux qui se faisaient aider 
traversaient ¨ pied, m°me sôils ®taient encadr®s par 
les passeurs. 
 
Jôavais ¨ traverser plus de 50 m¯tres dôeau dont 
jôignorais la profondeur. Au moment où je sentais le 
bois du pont sous mes pieds, jôavais lôeau au-delà 
de la taille ; mais je ne pouvais plus avancer. 
Lôarri¯re de la mobylette, entra´n®e petit ¨ petit par 
le courant dôeau, ®tait presquô¨ la perpendiculaire 
par rapport au sens de ma progression. Que faire ? 
Il fallait trouver une solution, surtout que la 
mobylette était aussi mon appui. Le courant était 
tr¯s fort et je ne savais pas nager non plus. Jôai 
commencé à avoir peur. Jôai une fois de plus 
invoqué le secours de Dieu, puis jôai commenc® ¨ 
tirer doucement la roue arrière vers moi. Il fallait 
compl¯tement immerger dans lôeau pour le faire. Et 
ainsi, petit ¨ petit, jôai r®ussi ¨ reprendre ma marche 
silencieuse et ¨ sortir de lôeau. M°me si cela nôa pas 
entamé ma passion pour les voyages et lôaventure, 
jôai appris ¨ me m®fier de lôeau.  
 
Une fois ¨ la maison, jô®tais prompt ¨ raconter 
lô®pisode du contr¹le dôidentit®, mais pas celui de la 
travers®e de lôeau, malgr® les questions, surtout 
celles de ma mère, qui semblait deviner que je ne 
voulais pas en parler. Ce nôest que des jours plus 
tard que jôai pu parler de ma m®saventure. 
 

_____ 

 
 

Raoul Sika, Directeur des Ressources Humaines 
et des Affaires Administratives au Secrétariat 

Général de la Commission Episcopale de 
lôEducation Catholique au Congo 

 
Selon vous, quelles sont les forces actuelles de 
lô®ducation catholique et en particulier les forces 
des activités dans lesquelles vous êtes 
impliqué? 
 
Lô®ducation catholique ou tout au moins lô®cole 
catholique met lôenfant et la jeunesse au centre de 
ses préoccupations. Elle est pour eux le passage 
protégé, qui les prépare à la vie par le sérieux et le 
réalisme des études, la valeur professionnelle et 
p®dagogique des enseignants et lôambiance saine 
dans laquelle évolue la communauté éducative 
scolaire. Le Congo a une superficie de 342 000 km 
carr®, il nôy a aucun d®partement o½ il nôy a pas une 
école catholique.  
 
Bien que nos écoles catholiques suivent les 
programmes scolaires ®dict®s par lôEtat, nous y 
apportons des aménagements exigés par notre 
spécificité. Les forces actuelles de lô®ducation 
catholique viennent de la gestion rigoureuse de nos 
structures à tous les niveaux. Les enseignants ont à 
cîur la pr®paration de leurs classes avec soin et 
dôutiliser une p®dagogie qui ®veille lôint®r°t des 
élèves. Ceci se reflète sur les résultats scolaires qui 
placent toujours nos écoles catholiques parmi les 
meilleures de la République. 
 
Les forces des activités dans lesquelles je suis 
impliqué résident surtout dans la gestion des 
carrières des personnels, le règlement des conflits 
et la gestion apais®e des relations avec lôensemble 
des partenaires de lô®cole catholique ¨ savoir: la 
CNSS, les impôts, la police administrative et toutes 
les autres administrations concernées par la 
question de lôEcole. 
 
  


